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-Nlo" oieuitr C2apron lie répond pas titi coûtait, ni IligR' i sacrifice.
uoijours, car lit p>lupart dut temptis il 41,Iirt. pi s et outeu ; il V

litiiiH ý f lwems m .11 1)11 il- est endormîi. avalit potir elle dants ce~tte petisée iune
dim.,~ ~ ~ letiual e' Telle était, dep>uis vii- i, ample récompenVIseý aux tra.v.uux les

1,i-il (l Prme lits' teieiiii istetace quei( men(aieit, le vieuý1X a.%îthi- plus lgset les plus pénlibles.
titille Il 'm wt de' flt<w) cjau .. caire et -sa vieille goutveriiiiiie, ex.is- - A force (le tant dle soins et de
stmnill:ile àt veti que no<us aai* ).%-; dlumi tente mlolle, boli ne, paisible, unillbr- p)récauttiolns si minutieuses, Maîrialile
1b:)111 le J11t:mx:ae u 'îIitult. Uamijcai de Ille, salis re.rr-et. de( lit veille. comnme. était p:arvenue, non pas à emtpêchier
eutlu ville isalis soucis <I(l etui existetice îles inflirmités (luelàg apportait ini-

etiressl*t,, mijotée', dorlottée avec eaillm t à soit mlaitre, maiis à h's
~ N T H M m aoutr, car l'halitudte avait donnié à rendre p)réesque insensibles ait vieil-

L'HO N T HO L .W 'Mariitiine, pour soit niaitre, plus dle lard. Aiiisi, par exemple, àa mesure
dévoilement et d'al )n tx ation <d'elle- que( l'oreille du botnhommne devenait

Suite, nmême <(Ile n'aurait pu lc ltiire la lias- plus dure, Maraaeélevait d'avait-
C'est Marianne (titi att.ache la ser- Sion 1 ltils jl vétlle et lt plus vio- tage la voix quan11d elle parlait, et

viette sous le 1mitoil de so:a mtaitre ; leinle. Sot naitre était sa peL'tte recoatunanaîidait aux amis de monsieur
C'I!st (titia''qî lui vars.. à boire, uiiqu(le, S.1 l)it5 l e t,-bus les ilistiints, Capron d'avoir le même soîîî tant

Maiaue<pi uid:eitîp t les- Ior- le buJt dei touteýs s.'s nctionis, le b>ut de que durait leur visite, elle se tenait
ceaux I*ï plus deheats, Mrtaequi 'touts ses soias. Elle aurait encore là, ù les éier, et à rataimer leur voix
titi r$pcte de t:îerdouceinetut, plus soulllert d'uit alaise de soli mtai- par titi signe, quand elle les voyait

Mariauate ui le coîtduît aiprès le i- tre (fue de lat malpropreté d is et près d'oublier sa oxntîdto.
lier danis le s:11on, oit une mlolle et voir W v;u.jux itpotàùâre cuntrarié ns l'ex-apothîlii-iire se flattait soit-
douce sieste facilite la digestion diti dans la moittdre (le st-.s laublitid(es ventt <le tte p~as être trop ébréché- par
vieillard et le délasse le lat bomttt la- autrait produit ut remords à 'Mariinll!e, et s:îîl af g ioutte, <limiit-il, <ji

igedu <liuer. ) un retmords pi.nt.commte si une m'attaque quelquefois les jambes, je
A soit réveil monsieur Caproan pcrcelatiuîe se tlt cassée ou qu'utn suis encore un vrai Jeunec homme

trouve la table desservie ; 1.i culisinle mteublet si. tt trouvé -Visant liu milieu car Miariatue titi avyait persuadé qule
est cii ordre ; les citssi,,rosnets de li., chamtblre. Puis, commtae utn lat raideur quasi paralytique (le ses
brillantes mat repiris leur place -u airtiste (fui c.ires!se %otn oeuvro avec jambes 1provetua.it tout bonînemenat
dressoir <le la muramidle, et Mariatnne, iauiotur, qfui l'étudie s.ilts cesse, daats; <il'îte .iitt(<tle passagère (le goutte
vêtue de ssbeaux habits, travaille 1ses d «1:f, et liii chaaque jour y ali- (tout il serait bienltôt quitte, et qlui
près de soit maitre -à trieotcr d;'s bits porte ul%- nouvel les pelciNs, a- neni durait pas moinis depuis <lix amis.
de Iniie, en ;attendantî qu'il p)lais(- -il nateruiait coîtstainineat, à iit- ', La lZévolution et la Terreur viit-
vieillard le s'éveiller et de trequérir; venter qjuelque nouveau bieti-étre rent. rendre à anousienr Capron le
le hyras deý sa gouvmriamato po ur aller pour l'c.celleuil amonsie'ur Caproil. Il <11.vouletaent <le 'Mariallîîe enicore pluis
faire dfat:; le vosngchez iaadailne I lhlla:it;, voir lo rogar<l lrill:îtt et le acs.i.
de lFréaîîery, ute partie <le Mariage sour-ire tavtériettz de la %imm fille, 4 'Moatsieur Caîpron avuait ]lait sa
on de Piquet. Illoïsqu tapr(s avoir itaveait <et l)réparé lèrtuttie en fiartîissaut des mulédica-

A1 huit heures prîécises, Mîine<ueue chose de c.- ear elle moxnts aux couvents sans nombre de
mie lanttertie à la i ttai ta, vient rej)teti- uîttiettait moni atre' à enu prendre con- Cîlriet l-a destruction dc's cloitres
<ire 'athcirqui trouve prêt, eui t îtusate;il l'alait voir hi glrosse et le dé('part des reliarieuses le pri-
renitranît chez liii, nut souper coinpos%~ harite (titi brillait dtans l'oeuil (le. vident d'unie foule de petits présentts
(le iels lé-gers, et tel qu'il convientt mtonisieur (.aproaa, lorsqu'il s'aller- -loat elles nie mnquaiient par. <le
('en Saaitager àù sont âge aw:înt dîe se cevar.it d'1umbni'ouivelle attentiotn de combler leur aciehn apothicaire, outre

cocer soTrlatntôt, e'était uti coussini qu'il les savait erantles, saits asiles et
lcsuc itni, 'iptliaielL5&trop dur qu'elle remplaçait pair tit rédluites àa la pauvreté. -%ais à soixait-

dautîis sa chambre àï coucher. Là Ma-étredon)i qu'aurait etavié unt airche- te-dix ns, rl'o est Un peu, égoaste, et
rianuîe le dthlitli passe sur lat vêque ; talitôt C'était uni tapis pour l'oit oublie vite le lnal d'autrui que
tête uit claaud botatuet do coton, et le reini<hier au ég' froid qjue produisait l'oit ressent da.-illcuirs sez fitible-
place~ dans soit lit comtme unîe itère y lit pierre plaîcé cdevantt l'Atre <le la ment. Et puis, Maîrianine fit dcs cota-
placeraýit sonî enfllut. cheminée. Le soir la Ilaîanmne de lat litures si bonnes et parvinit à conlèc-

IElle fourre enasuite sous les pieds chanelle vacillait-elle tt peu aux tionner des assepainus si parfait
du v'ieillard une IbOute-ille (je irrüs traitreux couratnt d'air qfui sitflait à qu'iniselnsiblt!iiiett monsieur Caprotn
TQremplie d'eau bouillante, et qui en- travers ie porte mna joinite ; le lei- prit son parti, sle résig,-, et nle parla
tretietîdra une douce chaleur dans le demain, n bourrelet lèermait li.mit- plus <le la (test muctiona des couvenits
lit diJà bien bassinié avec dut sucre ; tî<îueaîîeat lat fente perfide, etlevuieux que par ce besoin muachintal, que par
après <uoi elle rajuste l'étredoa,' al- apothicaire voynit la flamnme de la cette lianie symîpathique qlue ires-
laine la latmpe dé nuit, et salue soni chandelle brûler diroit et paisiblement. sentent les vieillards de regretter ce
inaitre d&uit respectueux "Bontsoir, Marianîne avait de pareils soins à qui n'est plus.
mnsieur Caproi2' chaque instant 'et pour toui. R~ien lie. "lQuant aux arrestations qui chaque
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jour avaient lieu il Cambrai, et qui smnîs ilième prendre la peine (le s'es
jetaient dans les prisons des amlis Ott suyer les mainis.
(les Coli iî:îissances de mionsieur Cil- a, Le perroquet était devenu anuss
pr.ou, l'ex-apothicaire, que depuis un htard que naguère encore il sc
ant. sa difficulté à marcher retenait montrait silencieux. Il riait, il chani
1l'orcélnîelt aul logis, les ignorait tout- tait, il parlait, il sifflait ài se l'aire eni
ai-tait. iMaî.riitiîîe reconnîîîîîîclait ex- tendre à cent, pas. Les deux bonniet
»rcssémneîît à ceu1x qui %-Ciiaienît vi- gens li e titnienit pas ire plaisir
siter soit inaîltre de gairder le silence échaligeamieît eutre eux des regards
le plus Complet àl cet égard. Or, si émerveillés, et n'osaient pronioncer
quelqu'un d'entre eux se m t avise de unt mot dlanm hi crainitt d'intterromnpre
Contrevenir à lit recomnîaîdationi de lat verve dle l'oiseau. D)epuis cieux ails
Mariannze, il aurait dlû, non1-seillemecnt il n'y avilit point ciu pareille joie tit
renonceer aux invitaitions à dîlier de l o±is.
iionséieur Capronl, qui lic e hslitîett hIs ! cette joie fûît dle peu dc'
jamnais sans Ila participation <l .ma- duirée, C~ar le perroquet se lait à erier
rillîlîîe, nmais il se serait Vul désormnais deL sa voix glaipissainte :
flýinîer ait liez, par l'implitoya.ble gou- "Vive le roi ! vive le roi "

verniante, la porte dit vieillard. On "Mariannet pensa délitillir, mais
l savait, et l'onî se tý ait sur ses gr trouivant dle lit force (bans l'mience

des; cr, rfte ux ssurcs m es du pé'ril, elle se jetit sur la cage et
dl'iin.igumtmon (lue déployait Mariaii:- l'emportat préciitammîient :uî lbîîd <le
nie, on1 dinait encore très bieun chez lit cave.
s011 maî.1tre, malgré la disette et le "Il était trop lard

inaxinnun.Le voisin (le mnsieur Caîproli
U1 it frivole incidlent vint déetruiire Clacuir.alr' iii îs-etlotte- ibr-

tout ce bonheur ceCet (lui d'a1illeurs eii voulait ait
-Unie (les vieilles amies de maon- vieillard parce que Mariainne li avalit

sieur C2apron, madame Freumc'ry, état ôté lit pratiqu.e de la maison, et qu'elle
uîorte, le notaire Cha-.r.ré d',exéecte ncnefiîit chez nu autre dut lard et des
,;es dernières volontés éc rivit ài l'ex. saucisses, avait ch'jà courut dénioncesr
apothicaire qIle 1.i respectable damei. la clamneur crinelîcle qu'il avait eii-
lui légua.it pair testament douze. cou- tendu proférer cihez le Citoyen Ca1-
verts d'i~utet soi I)erro(lueLt. Un prou. Une heure alircs, djeux gel»-

artcl expres (le ce tes;tamiient recoin- danmes emmnenaienît le vieillard et
madailat le dlit perroquet à lat temi- Maîriinnet aut couvenit dles 'éd-
dlre1se spéciale et aux soins (le umlade- 1 nles anlietranlsilbriîé oul maisoni
mnoselle Maîrianine (2iniot. 'Marianne Jd'arrêt. J
-se promit bien d'exécutfer ài la lettre j , Le premier soini de Marianne, cu
les dernières recommiandations de la j arrivotît à la prison, lut d'obtenir, ai
défunite. et alla prendre possession I lorce dle prières et à prix d'or, (le lie
(tu. perroq~uet. . point être stparée dle soit inaitre.

-L'rrivée (le cet Oiseau fût nu 1 Ilcelui-ci, Commec rpp 'aûn
événement pour monsieur Capron et tisselixent, nie profléralit pas iune parole
pour sa _gouvenante. on, plaý.a la ,et se croyait le jouet d'un rv

cgnettoyée, trottée et cirée, suir funeste.
'ue fenêtre qui donnait dans li cotir A !onimiWIC.
intérieure, et monsieur Capron lit
rouler soit fauteuil près (le cette
fenêtre; là, il passait ses j]ournées LE MIAC S iL' OR
lioiseuilemncnit ài gorirer le pe;rroquietL8M1WCE' ).LA O
(le morceaux de sucre, muais encore ilAERE
lui adresser toutes les aga-.ceries dlu.
monde pour le faire parler. ni.ciTs D'UN aDC.

IL'aîîîinal, sanîs doute surpris c-1!
attristé d'aîvoir Changé de imaison et 'Un (les pr,'îîuîers m al;a des que *e
<le voir de iiouveaux visaires. gardait, visitai était uit jeune honmme 4l'imvi-
obstiniémient le silence. roii trentoe*i( -litas. Laîdbuh

Néaunoins, quelque 'jours après l'avait conduit ù trtvers la mnisère sur
soit arrivée, par un beaun soleil dlont le lit d3e mort. JTe mn'attachai -à ce
les rayons tombaient chaudement sur malheureux et ne pauvauît le sauver,
li cage, il si, mit à parler, et vous j'essayai d'adoucir ses soufl'r:ices.
pouvez îwzer (le la joie dle monsieur *Froid, silencieux, s!rictimnit poli,
Capromi* lorsqu'il enteundit l'oiseau mîon nalde acceptait tules remè-des
crier gravement, la phrase sacraneii- et mecs soinîs saîîs croire beaucoup ài
telle: tAs-tit dijemmé, Jarni ? "Malgré leur ellicacité. Il aurait voulu dormir
sa difficulté à marcher, le vieillard se toujours, et il lie cessait dle demander
traumàa * jusqu'à la Cuisine, atmi d'îp-. dle l'oiiin.
p)renidre à' Ma-nianne ne si grande .Te rencontiai dans l'escalier (le la
nouvelle, maison un -tieux prêtre qi me dit:

Mariannue qui, pour lors, lavait la 1- Monsieur, dites-lui quelques mots
vaisselle dont oui s'étit servi pour le de Dieu. JTe lui ai fait sans résultat
<déjeuner, accourut, aveoc un enîpres- l)luisieurs visites. Il mn'a accueilli 1
sentenit cîitjniti près (le la cage'. et polimîent, masc'est tout. Je suis sûîr t

- uuiel- pairole dle vous flrait plus
qIle tolites luesex rttoî. J

ipromiis d'essayer.
Le letîdetuain, *je rn'forçai de faire

causer moit mallae, et commie il s'y
*Prêtait d'assez bonine grâce, j'ameniai
Peu à peui la coniversationi sur le ter-
rain religieux. le malade s'eu t ipo
q ut, et mne (lit d'Ill toni Tirue J
vous 011 prie, uMonsieuîr, nie mue parlez

*pas (le religion: je mn'y cr-ois pas.-
Vous crovyzau imis d ''isec de

l'àie -Je crois à l'opium et .11
sojîtîmîcil." EtL il prit lit positioni d'uni
homutme qui essaiie, de dormi r.

A quelques jourL; de là, iv, li tille,
nouvelle tentati ve q ni tourna pilus
t1111 enîcore que la1 pInlêe Econi-
te?, docteur, ime dit le imtlado, j'ai
étuidié lui peu de philosophie_-, et j'eli
sais assez pour nie pas croire àl'is
teuîce de l'âime.

Et il se init à nue développ.,rqul
ques-umis des -aircumenis de lécole
nuatérialiste. Ces erreurs, quni M'ail-
raient choqué' dans la bouche d'im

pros.:'mréloquent, ne parurent dan:;
cette mnmsarde et sur les lèvres de ce
illOti razu t, re o taîits et mionstrujeuses.
I o1 sortis$ navré.

Cepmu lantnous coninuiolis l*'
vieux prêtre t4 moi, à soigener sans
fi lus dle succès l'unl qule if'autre, le
corps et l'âtme de et> malade. Li.
c'Jrp)s imarchanit à grands pIms aui tout-
beau. s'7te 'e aillait à la p.Irditioit
étenielle.

Un jour que je posatis à ce jeum-
homme une venitouse, fjeils besoin
cVla miorceau dt- papier ; *J'aperçus
uine espéýcv de lettre à eùt-' cia' soli

cheet, jela pris et j'allaîis mn'en ser-
v-il-, lorsque ' fîîz liort:n-n' ta sais~it
brusquemewnt li main et mn'arraelia la
lettré. Uni pciu surpris, je dochirai
une feuille à iti vieux livre, e't j... lis
mtoni opération.

Lt- soir (lut miême ,ýjouir, je retouîmii
voir tmon elient qui baissait d& plus
en plus. Je 1lapert;is, tenlant à k
immiln et Ws'ellbrç.tîit de lire, lai I tire

<lue j'avais voulu brûle'r le ma~tin.
Docteur, mne dit-il, voici la denière

lettre (jIlle ua mère in'a écerite ; il v- a
lui ait qule nne quitte P:.18, et*jeý
l'ai Ilue plus de, cent l'ois; je -voudrais
li relire ;%valit de mourir; nies iraitis
trenubl eut etimma vue s'obscurcit; sr'yer
l>om jusqu'à lai liii, lisez-mioi tanit haut
Coite lettre 1

Je pris la lettre et j'.' cninti:.nv.iu
la1 lerilir<. Non, jaîtîis, depils, Je
ni'ai rit-il lu d':tussi tondre et d'aussi
touclha»t. C'était M1oiliq ne éel-iv4tlit

il.ugustin. J'.Ivlls beau être imé-
dccii, *je n'avais (Ile inigt-six ais et
je -venaîis (le perdrt' li mieilleure dles
umères: les sanglots étotfihieit mna
v-oix; jie sentais des larmes venir à
ia paupière.
Je. regardai le mîalaide :il pleurait

eileilc:elsie1) ilt, nies laîrmes S. 1mè-
*èremit aux sivunnes. Toumt à coup je
nue levai et m'cii1-ahu~u

*

f

r

*
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pouivez-vol I croire (Ile celle qui a -D)eux bonn îes et le Cocher.
écrit tune 80îî1blal>le lettre îî'avait pas. -Ali ! v'ous aivez une voitutro
une ùAme ? ', -11 flinît bien, pour venir aux Titi-

Il gaîrdat le silenîce, et ses larmes lories.
coulèrent plus abonîdamn t. Lo -Eh bien, mîademnoiselle, à quoi
leiiîdeîiîîii, il lit appeler le vieux pré- voulez-vous jouer?
tre, et (!lt un long entretienî, L e Autre dialogue.

sureîîeînîîî j'pp i q'il avait revui Trois out quatre petites filles (le :Jix
les saicremen'lts. à dix tis, vêtues de! soie et de ve-

Il vécut encore i't semnainîe. Sa 10ars-, saultenit à lit cordent avec dles
f'roideuir pâlije n'é tait qum'tuî inaîsqule mnoun en ts pK, tell iliux, guiîîdéb,
Cachant unl etur 'a ans doute, etc. ; ul'aiattd hi nieur i,18
mais lbon et géiru.Il mourut très-propireînent. niai relativeiment
entre les bras (Ilieux*rtr let pes Silmpleileiit vêt.iv, lo r"orarnrde avee

h.IiSrzî I!$upeds deUiX pleins (Ie désirs; ;'-C'e.-t une
du Cruîcifix et la lettre <le Sat Iîîîèrel . jolie* petite EIle, rs'et fraîchle, bieni enbien enfillit, bien joueuse,-

.0.- I îîuLeînenoIt fréîîée dans ht's vtèWmenilt-S

Los Eurantz eiiuc.L àocu~ l le sa.îiit uil iiîoniîe;ît o,ù la eorde quei(
Lo~~~ ~ ~ 17r us.loit Eait tournmer est vacante ; elle. y
Lo cuire, saute ave d(resse et imomitre

Par la hI'toii coùteuise et ridicule 111 VIS.Ige( (p:îîîui pair le plisir.-.
<lotnc oit Ilillio mjudh les enl- Que(lquestl petites filles parln t liais ià
lit.i, on1 r'end ces ptittes créa1tures Celles qlui font touirner lat col-de;
j>liî ts -t, plus oidieus-s qu'il il'ap- celles-ci s'îrtn.-.aî a nlon-
p.îrtieîît à leu, ât:o. Oa en> fait de0 velle venue se retire, oii recoliiîîieîîce
-5grOtes< jites hambnhls, importinieiteS, le jeu, Mais 011 le sus jîeîî-Id 11u0Lis

aif'ct-e, aîaii res.--Los petites j qu'elle se 1résenti' <levanit lit corde.
l e liait aa.s sautenît -ù la corde Unet de-s petites p%-~ iau ~ers

(".rlrrdIl de côté, si les hommues elle, et lui dlit d'unt air ti~ieL
los aiîiexCo8 îduiizeuit leur cerceau -JI Clos ,.ls il" jolis pals
du1 Côt'. d1î1 1)>a.Iîu îno0.ie, font des aveu dles dui./.<qui i'Olnt pas une

anovetiemtsdo tet", (los ctflets <le robe de soiv.
troilia .. lèven-lt au Cie ldes veux.' laiu- JT'avais, il y a1 quelques .1uiîié(es, lui

gtraabaissent <les reg.1rJs conifils, voitsin dl.- Callîî2agiie, (111i entenidait
lancent <les oeillades. - Les petites anutremîent l'i!(clucatioîî de ses trois
fiîlos (L dix -.lis que l'oit voit aux '111les.-ll passait pour très r-iclie, et
'VT-Ieýries, vêtues Vit l*ciîlines, quel- eep.'1idatIt stes 01iihallès étaient siiî>le-
qules-iiuios dclets- ne jotteiit muent '7î1ties d (es robes (le p)ercales
pais, mlatis cho'rch !lit seullemenot à alti. ou1 do Coutil l'é:té, les robes <le ]ainle
rer les regilrds, przit iass.ez peu l'tte~une scille roble (IL soie pour
<le mlotiestie poulr l'avenir, les soluiîiU ;-n.i d eau lingIe.

certaines Iii 'res nle îîit"igenlt rien toa.jo:îrls bien Mlle, dles robes Iraich Zes
pâlir aecriod.r.! clicore les fâ~chîeux réý. et bâin1 Iî(Ill e l:d>riquaîit l'aillée
sultats de cett-, msode abud. e ri ile îis i-samît afider par

voici des ob,TŽvations donitlii.li les deuXs a'.urs, ià pyoor1ii de leur
l':ttlteItcti e qaitout le mnolidi hilet.

pett fiiir commîîe moi. l)e pis, les hiablitudel<s de la maison
Qaelquo'S petitos tilles seo 1reaim- tie simiples, Coi fürta>ls, nmais

treit dbais ut du iard ii dles itiî- nmullemnt Sfip tis.-l î'v avait
leries.-Les petites pouip'es. :uva:it de paîs de0 Voiture ; la ntourriture ('tait
s'aidre.ser la parole, se radeitde sainue, abondcanite, IIa-is sanis rechetrce
!l tète aux pieds,-sa l1ont subir ré:-et sanms luxe.
procjueîîîeît tilt examien rig ouireuix, de Quelquos perýsoluies l'avait déclaré
lit chiaussure, de la -robe, des .,.tits - avare.

r; leraltat dle i'cxixeii ost saîtis- (epidtt,*e'visvu géiiéreux
fitis.îît <le part et <'auttre,. on s'aborde danis q1i"l<que5 circonîstances pour

et ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~- or( eit.it unlesnnluî e olgr s mîalheuxreuîx, pour reni-
lintoclies s'éloigne avec une msoin.- drie seýrico à' la coaniiiîoi, etc
dédaîi<îese. MUn jour que-, je ramnassais quelque

voici tin dlialogneo eylaeteînleut st.- airgenit p.trmii mies conmaissaiîces pour
îîorapîiéreil plaez!r nu Callot qule lat niereavait
-M'fdemosdlC. îoul:~- Ill e enlevé à Un vieux pêcheur, j u

permettre de jou.-ýr avec, vous? :surpris le le voir me doîiier à lui
-Qu'est ce que font vos paîctîts, seul l.a mîoitié le la somme à recueil-
Mac,>j<ele? - lir entre douze out quinîze personmnes.
-Je ne sais pals ce que fait 1.p.p1; Je m'aperçus que j'avais assez ina-

»Millaui brode. ladroiteient laissé voir ma surprise,
-Pour de l'argent? -etj'essavai (le la déguiser en joie de
-Je lie satis pas - ce que lit chose serait faite tout de
-Votre mamn est-elle riche ? suite.
-JTe uic sais pas. e-Je êoiprends, dit-il; ont vous a
-Comheni avez-vouîs dje domles- (lit que je suis avare.

tiques ? Ai(»hwr

TIYUÊNEDU FUMEURl.

Voici sur l'habitude de fumer dut
lainie, (les préceptes et dles conîseils
exelle-ýiit3 donnîés par le Dr. A. Becr-
theraild danîs lat T1ribune MédIicale

INe fiiiiiez.jiluiais plus de trois à
quatre pipes out cigaires par jour ; s'il
vouts est possibl'e, borniez-vouis à
deux .- l l î'e8t pati boit (le t'uîîîier à
juùii, iiinîîîédititeîîîeiît avanit out après
le repais.* Quel que soit le mode <le
tiîîer, il finut éviter le Contact direct

du tab)ac avec lC iîuqeu e ccle etsurtout avec le etqisoîtt aiisi
exVité s aut mn1.1hoileimmcuit ; le Cirîire
doit être fuimié (laits titi bout dI'ttiimbre,
dl'ivoire, out mieux <le p)orcelainie

éutîille.-îui e lci les rallumant,
de-i portions dle cigares éteints, est,
avec le système de la Pipe culottée et
*Juteuse, le plus sûr moyen de S'iln-
couiîmodlei par lat nicotine.- Tout
fumeur f'era bieni, s'il le reuit, <le se
rinicer la bouche après avoir fm.A
*fcrtiori la précautiont se recommiande-
t-elle aiti chiqueurs. Patr lat même

raiso, il contviend(rait dle soumiettre
les embiouits, tuyauxl., flourtîcaux oit
l'ouî à contiinie <le hrCîler le tabac, à
de fréquents lavages, soit avec l'éthier,
soit avec une ettu additionînée d'alcool
ou de vinlaigre.

Il est. ditieilo de se pronioncer
entre les différenîtes umanires de
fumer le tabaîc. JTe donnerais volon-
tiers lat priéreîîce à lat cigarette, eni
raison de soli pieu d'imîportance qluan-
titative et dui papier qui interdit le
JConîtact dlit Conîtenu aix mlembramies
buccales. Matis il fitudrait, pour
réaliser toits les desiderata, qule 4le
;:apclî/u fut, (le fil <le liii s'abstîint <le
ce qui est deveniu le nîec plus extra de
la perfectionî pour les rafiniés dît
g-enre, d'eui ïeteiiir les aispiratiomns tt
found du phxarynix, pour les rejeter en-
suite par les iiaries.-L'habitude
pîrémnaturée de Fumer est certainiemenit
dommageable à l'enfance et pendanît
la1 période adolescenite de l'é volutioni
or-aiîique. L'éconioiei ne( petit que
pâtir, à cette ép)oque, de l'inflluenice
nierveuise narcotique, si légère soit-
elle, et de la déperdition salivaire it-
sopanrahhx de l'acte. L'associat iont
Cotntre l'abus du tabace a donc été sa-
Zgremlemt inspirée emi s'affilianit les bis-
t itîtteurs dle toutes classes pour écarter
<le 1.a jeuniesse une pratique conttraiire
aux initérêth <le soli développement.
Tout le mnonde net peut pas iluptutié-
ment fulmer. Il est à cette habitude
defis contre-itdications pathologiques
ont idiosyn*crasiqies qu'on serait im-
prudent et coupable d'emîlimiiixdre. Les
mualadlies des poiumons, du coeur, les
ificetiomis chironiiques de la bouche,
dlu niez, dles Yeu\, du pharynx et de
l'estomac, expriment les -printcipales
inicompatibilités ; leur déterminîationi
exacte, absolumenit individuel le, devra
toîýjours être définie par l'iintèrvein-
tioy (les xnédecis. L'(lto es
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lieux où l'onî lunie veut être soiglieti- Meilleur (le ina eoîmisîwlMWf-llite. Va-t'cil litalguil ttîve. Papai I i Larhe1)
beinelit smrveillée. S-i li fumée (l iactat. coaalitiaontae vt amslme ait 14191

tambac ne inélange pais des qumatités -Jolisiet le X.îîzo, Xe VOIX VuaMs eNfpli.
aippréciabhles (10 prinîcipe toxi e à (iller : 'aillaIs lit ville, A'éttilm à eeval Oaa Ine rac-onte aile SW41laîaaoliîa ave-Cl

I'oxigèamc ~ ~ ~ ~ ~ m ldy (titihèeque t u- ~ <1 fititCt< taii flotte ligie ÇitlVllie... tigre arrivée cette meinaiae à~ 3. B3. P.lt, touours l'tmsphère lu'-le en 1 * :~r~ i tu L>itiuaal a Il ehirme 1>rimat un beu clair (10 lutie; H. lavalat, oujurs st-l q'ell sesti«- àcheal ti lveux qul'elle soit Ibieui flite? P. m'en revenmait dut Théàltre à yaetls paîM,
titue, par son Vohunle et jItr les pou1s81 Ctîaii,liêanît <(Ia'<>il lie e<>iiiiiiiîltlb, lu o""e a -gtirtiatit lem étoilem, tcoinptamî femmaés.
mières qui li coimposenit, à l'air pur -I titilt à chva ; Il lv il me vit iccoeté ixtr Il
lat nuit daiés une chmanhre où l'ot. a je, -Saplristi 1 Tai tbnaaîvts. que IL e-i aliii ulenie igieetL'î
filmé tardivemnent consitittue lige lin*Jié i<tj) ttj)Cul l.lrilo t' .. i l'iîonsill...
fraction grave aux lois éléinentairesi qi paisse .liuge eoaiillo amai.. ''us je Vais -. l 02t'i pets (le aiomtie ! fit ilaatieisc-
(10 l'hygiène. Haitlî~a a eitu.. -<tsca..hd .I. P., les dleux iii glt- boit

aituaaeaa.. aîlilem <l>i uNu lion.a it.. l. ui t.
'l'o ez aîsseyez.voias lit (lrueîe.gan e - ~n'st, p4l ça dlit l'Iauînmaîe, <l'an" Voix

Vile filr Dýite <iaei iQitietal Volt-S Voi nVIý xavex.Vuas mimfer Il

UNE A1I)l E.«'E le qua'uneî charrue soitbien 1tinte, iioaati)z - Poaîitjiîoi flirea ?
VOSa à eheveil Iata' lit eoinillîîaîer ? lîr éveiller ma lait ae.qt'h vietiu

-Atnti LA Vun'19aîaabvi-ia lia parl.Nla j'ii lait firie...
A SA cura bi <!ItWV-Tu -'l'ai cîiq. iaalitbie !-oa )"paIlex 'iei l)IthS siffler !-E. l'iva.o>aîe 101111

VOSrtrr I.t (e mi) die fit ae'i tata miti-Ehl bien ! (vervamis., vy>,s îaîeI ttan t ietem au. ibfl. .11 -(haines e Ilii (e plus iiatm ittillîts
lit ()it ai taellestu l>mis les iti.-e.- Il fliht. pi., lit t-iitiitmtale- àa ticvaîl c'est M.r B. Il. etit pitié <lestt défiem e. Il Sitmla.

eVoe tre Honneur, vmis na'êtes î>auz ta ilitîe-A aiit autr la -A tteilae <1 Jle Une JëI- s'ouvrit ait preauîîea' étage
t.oaulw>qibit<ima Votrme robe. touit. (lt<'ta~~ toi ? déniia;aîdta ia ne vi x.

a p' e l oit j ois e < . - D: i s ( A nn t irr.î I a îb e î g raaî i ela L i a a ae d qýj 1
blnaà ' u ion timl satlle? -olàa;to Po hrt , Ilàigmand (-Oltitiiti

Vor l<>uirai, e'et. titi eqbioti tenlté- l.it voix, et tat la aîie inlstmant ... une groëliu,
aic:iiiV A 1' ~ t 1 'r T S.-lCi. eelled<e Il& muamisoia. tona foti aha»'lami,

-Saîmai.~ti 0a11sctrui, -- *.et luat Iaviuu selu d'ettu (était-ce bien (leVOUiS 1.-1: .. l.ti'apaailoZ. ...q(ile demta<. Uit iiabfiîqtaîtlé b:îamîhjiale l(.'tii *1 l'o a (-mk ml i M 3t
Vile ?doté par* tie Ixt litai t*ll:parrmian lie, e<' îi,~tî~~< ~ ~ )t ~~

-. laaî .îlaitsietia :'e l'vi Jsaet
-Oui. Qu'y u-t-il loiia vil-- sevc Il il lIl luiaitl enaîumtéeisiîat aavtse ti<

-31ais riei .... il>solimtneaît, rieni. -Dis< <laite *arait qt*.( fl e itîct
-Que 1f.aîte-vastas flottae ici ? Itî±ea. N'oél <le niîctto alats lil soit.*

-.':siicà l'aiti<ieliîe. lie' Il .liésitc. sévti.-liellilà dIonneir gra uaîlit
-ampaisti !..oî les goùts suoit dans lat -lotidte, tatoat enîfant, t macs. pîlus <te" lit fiai.

nturea. Noits retndoans la jastie les pur- aissex petit staîaîtielîtt Ilour iett tic le A 1i pas t'aune histoire aIe fiatavé <'ttellé
te-S fbtvtost!; il <loit lotie: ê'tre- pemanis souilier a ns lau chietié 4t li table, o, m'a 1:1t. jeté la îIiea'ao

ûltssse 1 ':mitieiiec. Nota-, sitivonetsCt -Ce a petuas elle, répaond< l'ctafitît tut (Ile je aie fubis %~il tI e fleat Llineaîrtlet tal
ccitt l'e\oaiiaple 'le fi 'St. Lijîis, aain aaa î)Ijtlcllm *'tlé ; (lis pflltôt <ilaie aaîa>a Soulier est te. aiant miotivé p>ar t ailtîte cala-t'.
est In Cia l'îaamt iquité quti rendalsit lit. jatsafc veai l> 'uî< Je ile asi'qaa en'itine IX)Ita effile Apis.

til ilte aEYsIloi cteCétaîit à Iale dles dsacs<lear h
*I1 iti:ýl :Clie, tutahên :aua txé -elltteU *Cisanté <I.f aia e ie lit <tlitri ait iota de4

)tiaei scfrai le linétte elétéil eui
d*iltj1-itti lir. ilthonill Im i iblwile le taon, <l'amui lxx>i<,ier launrésat

oit ili:it)ielteris*thi pats ?... ?>roaatae M<>aasieaar quistô t-,--i oe
-lktituiia niotasatar le yitze. (I, lite lai iiùie imterrige star l'histoire prx

-Eh ! quai es.ti (toie toi qui 1111c di jainto<. Ait atnnucait o>11 il tir ivtmt lat Iiemi <le
iîaair? -Vvoatns. <lis à fi tmtmrsatjoqi le Iliai l'est rmde, unme <I)iétIiai3l l iait -,0

-Xc satis Çuales tDieu a iitmi les fri*(cs(!. <le lo>elllb atcattile
-Chtile !Chaurles! tanoi aussi je "uIi-"; rc qaî'ihs ratailt vendlu troll bitu 011î ('ff: i Uls;ui

Cih:ai les t (ervtis taussa s':îpîî)el le ChaiIes4. mtIaché ra iltal 1'tîa.i~c brutit courit ami ii aasintit t«t eaaicnceir-
-Mik aaa<oi y.e sttis '411es RoItsutaimd, -K -~i <le ce gaillaaa-uiî ! s'écrie leret i:tuaia4et<t -atc la e-

1i11i11ta:mtild (le j~ia.Je Ca ois bienai ît je pre cîturné;tts; aifdi sis 'tt
le conaia:is. l>'iiaitît qIle je flic 5,'eau- (Il'lt e i tam ca rt. A lit fin, ts fiit Ivir m- enudre ce, aa ilte
cic attiez toi, qui m ptiaeitiô est fiait. -le le donnaeraîi at îliivre lîctit t.i iti tlasfit. :uit laid:sI
inativaiset! N'"et-ee pas, Gervik, qul'elle quali est sois, lit Ilore <t.hx-tôae ci ilce Cétai 1l'iiit vc:tliéit <tquirmr
est mnaaivais soie entrie ? -oa ' iin si lît (lis cli" bétis-es àfI)(

-Taés utiatiîv:ise, Votre I<,aliaoaaa seunt ! ... (tit le fit<ilsjiii ibý.itît ae dé ACi s lnh aitnte clin taisait r, a , V e ethar-
-l'u vois Gevai ti-,aèasu li uritave n<mi'nîiii:ant sourirte f1ilel 4Liieta ux gaw~ls. lie

ia:aiSis.Voyons, dis-aimai q (Iste llie *,pettct -eîhêhe i ieameîas
lia cleilaaîîde'. '? -M:mxyeite ! et votas Vaie.; dite.. boucher!

-Ze ate <tetiatude iean, et 3li-t Uun gaveN- auigistrat. léatalit il >.:a table Z_ ý - __________

qumi ti':î tiatlul, quelques sasis ; mxi lits, titt bébf* le six J O U RN AL P>O UR T OU S
-Eh biieni ! voyous monisieuir Mfonasoat, :an,, à.îpat pr'ù<eiîas (le tiai

fille alctiaauile-V<>iis ài ce bravo Charîiles il ' Quae fais-tii là ? tuai lit te Isôte, ti u i1.Et.tE
-Vaotre Honeuri, alt uneileuir tie ma 1:. eauîore li bailie 5y. lasgne js>uir ntîtî tolm tas Jeudi* li Ottawa, Oat.,

eoataiassaaice, anoitsieair in'a voinniandéI <lineri ave-c nouis." lia P. M~A. BVIBAV.
telle Chuarrue, qu111l plaise fi la Cour, je l'ai - 'oa1tit me retire tout tooiîfrls et eamë1 vau
exécvuae att siàeilicisa do aura& îouuaaiissutire, conter sua lieine ia :. inite. CeollasL, piai' L'ONIITIONS DE L'ABONNEMENT-
beloni l:î~iaaiil, et qu'il plamtite à it le conisolera, lui fulit unoamae petite Un an ..... .... ............... 04
Coura, il iî'eaî vet. pitis, Votre Iblitîet, table, ial a. iucite elle a >oin <te ;î.ettie 'Six mi ....... ................ 0."5

tîvtita~ hviii~i ! bre itelu e eaititir~.Un liutnm......................... 0.02
-fiau eneal. -pend<ant filue l'enmfanat iainge:ait, agit L'abonitemcft e.dkkctet IbAaalle
-Yl ie paeaîids puas livraison iicltab vieilx chat, coitietesal Isabituel dii logis, dsaymace.

la çurritî il est nail fite. osa iarter mii' le Ipetit d.1ier une paitte Toutes îcîîaîa, envol* d'aigent, etc., aTflyi

-Voftrme il onrîenr, Csrlos listituds, itadaoKieiaso. lidiitié d'unae telle fluinitiatrité, 4ftr a<l emu*» nati
i.i que 1, 'i :.ric e.4t aent Faite, et qua'il lkébé frapp)l,.taitvec >. foauelette las tète (le Il. Nàr. BUREAU,

ll.k ua. je 's. itImul. a1aictlle .111 , 'auliuleîae t et titi dlit.: 17ni rme Sptîrk< Ottawst.


